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P a i s , revenant à s o n bureau : 
— Al lons , dit il en frappant sur la 

ladre avec le dos de la main droite, 
j 'avais un faux, j 'ava i s trois vo l s , j ' a ­
v a i s trois incendies . i l ne Me manquait 
fO*un a s s a s s i n a t , le vaici; la s e s s i o n 
s e r a belle. , . 

III 

L'APPARITION 

Comme l a v a i t dit le procureur du 
M i à m a d a m e Danglars , Valentine 
s'était point encore remise . 4 e 

Brisée par la fatigue, elle gardait en 
•ffet le lit, et c e fut d a n s sa chambre 
•t de la bouche d e m p d a m e d e Villefort 
qu'elle apprit l e s é v é n e m e n t s que 
s o u s venons de raconter,- c'est-à-dire 

la fuite d'Eugénie et l'arrestation d'An 
dréa Cavalcant i ,ou plutôt d e Benedet-
to, a ins i que l 'aecusat ion d'assaasiuat 
p o r t é e contre lui. 

Mais Valentine était s i faible, que ce 
récit ne lui fit peut-être point tout l'ef­
fet qu'il eut produit sur elle dans son 
état de santé habituel. 

Kn effet, c e n e fut que quelques 
idées v a g u e s , que lques formes indé­
c i se de p l u s m ê l é e s a u x idée s étrau 
g e s et a u x fantômes fugitifs qui nais­
sa ient d a n s son cerveau m a l a d e ou 
qui passaient devant s e s yeux , et bien­
tôt m ê m e tout s'effara pour l a i s s e r re 
prendre toutes leurs forces aux s e n ­
s a t i o n s personnel les . 

Pendant la iournée , Vnlentine était 
encore mainte m e d a n s la réalité par 
la présence de Noirtier, qw s e faisait 
porter che^ sa petite fille et demeurait 
1*, couvant Valentine do son regard 
paternel : puis , lorsqu'il était revenu 
du Palais , c'était vjiiefort à s o n tour 
qui passa i t uae heure ou d e u x entre 
son père et s o n en fant 

A s ix heures Vlllefort s e retirait 
dans son cabinet: à huit lieures arri­
vait M. d'Avrigny, qui l u i - m ê m e ap­
portait la potion" nocturne préparée 
pour la j e u n e Mlle; puis on emmenai t 
Noirtier, 

One garde du cho ix du docteur rem­
plaçait tout le monde , et ne s e retirait 
e l l e -même que lorsque, vers dix ou 
onze heures ,Valent ine était endormie. 

En descendant , elle remettait les 
clefs de la chambre de Valent ine à M. 
de Villefort lu i -même, de sorte qu'on 

ne po zvait p lus entrer chez la malade 
( m'en tra v e r s a n t i appartement de m a-
d a m e de Villefort et la chambre d u p e -
tit Edouard. 

Chaque matin Morrel venait chez 
Noirtier prendre des n o u v e l l e s de Va­
lentine ; m a i s Morrel. c h o s e extraor­
dinaire, s embla i t de jour en Jour 
moi: s inquiet. 

D'abord, de jour en jour Valentine 
quoiquoen proie a u n e v io lente e x a l ­
tation nerveuse , allait m i e u x ; puis 
Monte-Cristo ne lui avait-i l pas dit, 
lorsqu il était accouru tout éperdu 
chez l u , que si dan^ deux heures 
Valentine n'était pas morte, Veientlne 
était s a u v é e ? 

Or, Valentine vivait encore, et qua­
tre jours s étaient écoulés . 

ce t te exaltation n e r v e u s e dont n o u s 
a v o n s parlé poursuiva i t Valentine j u s ­
que dans s o n sommei l , o u plutôt d a n s 
l'état de somnolence qui succédai t 
à s a veille : c'était alors que d a r s le 
s i l ence de la nuit et de la demi obs-
curité que laissait régner la ve i l leuse 
posée sur la cheminée et brûlant dans 
s o n enveloppe d'albâtre. e!ie voyait 
passer c e s ombres qui viennent peu­
pler la chambre d e ; m ilades et que 
s e c o u e la fièvre de s e s ai les frisson­
nante s . 

Alors il lui semblait voir apparaître 
tantôt sa belle-m^re qui la menaçait , 
tantôt Morrel qui lui tendait les bras, 
t n n î ô t d e s êtres presque é t ranges à sa 
vie habituelle, c o m m e le comte de 
Mont^-Cristo ; il n'y avait p a s j u s 
qu aux meubles qui, dans c e s m o ­

ment» de délire, ne parussent mobi l e s 
et erranîs ; et c e l a durait a ins i j u s ­
qu'à deux ou trois heures du m a l i n , 
m o m e n t où un s o m m e i l de plomb ve­
nait s emparer de la j e u n e fille et la 
conduirait jusqu 'au jour. 

Le soir qui suivit cette mat inée où 
Valentine avait appris la fuite d'Eugé­
n ie et l'arrestation de Oenedetto, et 
o ù , après s'être mêlés un instant a u x 
s e n s a t i o n s de sa propre ex i s tence , c e s 
événements commençaient à sortir 
peu à peu de sa pensée , après la re ­
traite s u c c e s s i v e de Villefort, de d'A­
vr igny et de Noirtier, tandis que onze 
heures sonnaient â Saint-Philippe du 
Roule, et que la garde, ayant p lacé 
s o u s la main de la malade le biteuva-
ge préparé par le doc'eur, et fermé la 
porte d e s a chambre , écoutait en fré­
missant , à l'office où elle s'était reti­
rée, les commenia ires des domesti­
ques , et meublait s a mémoire des lu­
gubres histoires qui, depuis trois m o i s 
défrayaient l e s so irées de l 'anticham­
bre du procureur du roi, une s c è n e 
inattendue s e passait dans cette c h a m ­
bre si so igneusement fermée. 

Il y ava i t déjà dix minutes à peu 
près que la garde s'était retirée. 

Valentine, en proie depuis une heu­
re à cette fièvre qui revenait chaque 
nuit, la i s sa i t sa tête, insoumise à sa 
volonté, continuer ce travail actif, ino 
notone et implacable du cerveau, qui 
s 'épuise â reproduire i n c e s s a m e n t 
les m ê m e s pensées ou à infanter les 
m ê m e s images . 

De la mèche de la veil leuse s'élan­

çaient mille et mil le rayonnements , 
t o u s empre int s des igni f i cat ioos^tran­
g e s , quand tout â coup, à s o n reflet 
tremblant, Valentine crut voir s a bi­
bliothèque, placée à côté de la chemi­
n é e , d a n s un renfoncement du mur, 
s a n s que les gonds s u r lesquels e l le 
sembla i t rouler produisirent le moin­
dre bruit. 

Dans un autre m o m e n t , Valentine 
eût sa i s i s a sonnet te et eût tiré l e c o r ­
donnet de soie en appelant a u secour3; 
m a i s r i en ne 1 é;onnai t p lus dans la si -
tuation où elle s e trouvait. Elle avait la 
consc ience que toutes c e s v i s ions qui 
l'entouraient étaient les filles de son 
délire, et cette convict ion lui était ve­
nue de ce que le malin, aucune trace 
n'était restée j a m a i s de tous ces fan­
t ô m e s de la nuit, qui d i spara issa ient 
ave.; le jour. 

Derrière la porte parut u n e figure 
humaine . 

Valentine était, grâce à sa fièvre, 
trop famil iarisée avec c e s sortes d'ap­
paritions pour s'épouvanter; elle o u ­
vrit seulement de grands y e u x , e s p è ­
rent reco naitre Morrel. 

La ligure cont inua de s 'avancer vers 
son lit, puis elle s'8iréta, et parut écou­
ter a v e c une attention profonde. 

En ce moment , un reflet de la veil­
leuse se j o u a s u r ?e v i sage du nocturne 
visiteur. 

— Ce n'est pas lui ! murmura- t elle. 
Et elle attendit, convaincue qu'elle 

rêvait, que cet h o m m e , c o m m e cela 
arrive dans les s o n g e s , disparût ou so I 
changeât en quelque .nuire personne. | 

Seulement elle toucha s e n pouls , et, 
le s en tant battre riotoiiiinenf, elle s a 
souvint q u e te meil leur m o y e n de-fair» 
disparaître - e s v i s i o n s Importunes 
étmt de boire : la fraîcheur de la b o i s ­
s o n , c o m p o s é e d'ailleurs dans le but 
de ca lmer les ag i tat ions dont Valen­
tine s'était plai ite au docteur, appor­
tait, en faisant tomber la fièvre, un re ­
nouve l l ement des s ensa t ions du c e r ­
v e a u ; quand el le avait bu, pour u n 
moment elle souffrait moins 

Valentine étendit donc la main afin 
de prendre s o n verre s u r la coupe da 
cristal ou il reposa i t : mais t a n d i s 
qu'elle a l longeait hors du l t son b r a s 
frissonnant, l'apparition fit encore, e t 
p lus v ivement cme j a m a i s , d e u x p a s 
vers le lit, et arriva si près de la j e u n e 
fille qu elle entendit son souffle e t 
crut sentir la press ion de s a main. 

Cette fois l ' i l lusion ou plu'ôt la réa ­
lité dépassa i t tout ce que Valenl lna 
avait éprouvé jusque-là ; elle c o m m e n ­
ça à s e croire bien évei l lée et bien vi ­
vante; e l le eut la consc ience qu'el le 
jou i s sa i t de toute s e r a i s o n , et ella 
frémit. 

La press ion que Valentine avait r e s ­
sent ie avait pour but de lui arrêter I* 
bras. 

Valentine se retira lentement à e l la 

Â Suivre. 

VOIES MURES 
•eéele l late 

j t o n le* )oori et a tout» 
ta i re , des < e a s a l t a t l o n a 
aawtajltoa sur les Maladies 
ttrretts Éaj deux, s e x e s a la 
Wtnetr eaae* r, a*, n r d e 
r a « p l * « l Maln t .Ree l s ,L i l l e 
stsarourresp.TiiBb.p.rép. Médeo 
at akarn. pariant flamand. 

Cabinet de M. fHELLÎER 
rwm « • r s é k t o , • * , 

M L U 
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^ D O ^ B « OZIL 
BÀNDAGISTE 

des Bureaux de Bienfaisance 
et des Hospices de Lille 

JAMBES DE BOIS. BÉQUILLES 
CORSETS ORTHOPÉDIQUES 

tl (MM aajrai mppmrtUê tmiknpéàii 
ATSLDCR D* FABRICATION 

RÉPARATIONS 

AVIS 

Fré ta a> aoSaeealrea e< 
a s l r r a aar a lgaatarea i 

•Slreetlae de t r a a preeée 
aaaa es* aa*;a*enter les 

BtaMIaaemea* de teute 
•aaa établ i I I «é 

Boréaux d* s) h à midi et de 
t ti. à K h. du soi». 

LmjonrtutWXgalitêd* Roubt ;J 
r«i»«'W«» a l'avantage de pré 
venir le puiilic que par suite de 

t l'agrandissement des atelier* d* 
1 Imprimerie ouvrière et dol'ina-
Vil.at.ori .',e nou?*Uea nutchine* 
perfectionnées, 1rs commande* 
d'impression de toute nature qui 
lui seront conflues seront ex*V 
entées avec In plus grande célé-
rité,avectou*lessOiiisdé*irat)le» 
*tà des prix les plus avantageux. 

Toutes facilités seront accor­
dée» pour le* règlement*. 

CONSULTATIONS GRATUITES p o u r l e s o u v r i e r s , tons les jours de 8 heures 1[2 d a 
_soir. on, de 8 a 3_neures. Les Dimanches et jours de fêtes 

de« à 11 heures. S p é c i a l i t é d q â M a l a d i e s d o F c z n m e s . Phar. du D ' B ô l e , 3 6 7 , r u e d u T i l l e u l , R O U B A l X 

S 

Goutte. Brauelle, Heoralgies rebelles • ~^, 

toUfflâÛSfflD6uériS0n assurée^ PAR LE TRAITEMENT 

au D o c t e u r s S T A E S e t L O B E R 
SfédMln. daa HAptiaex 

la araenire eti enrayé» (ratatinant tl Irasas, sar t—«slt I 
Stl—l*H. atraaé» m BèttA «eaaral : 

Pharmacie DENIS, à Baisieux (Nord) 
* . u » a < i i 

| vaste t Lille, pharmacie Batteur, rue KantJ : * Tourcoing, phar 
a 1er LootfitUr, roc de Lille, 108 ; à Houb,ix, pharmacie Courrmr e* 

:ie Logez ; à Soraain, pharmacie Truaor 

SAGASHN DES TROIS-HUIT 
132, Rm Montmartre, PARIS 

CHOCOLAT, TAPKK1, SAVON. PAPIER A CIGARETTES 
£ «OUTRES 

D E S T B O I 9 - H U I T 
fAJEVTI O U V R I E R 

ÉLÉMENT DELCLUZE 
28, Bue de Fives, LILLE 

Représentant pour i9 département du Nord 

B O N GÉNIE 
Bue du Vieiix-Marchc-trux~Moutons, 4, LILLE j 

VENTE A CREDIT 
C e a r e c d e n a * « o r • o M m r i F r m m r s e t E n f a n t e 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
i ' » • » 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Mbdes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Pcê'eric, Articlea de Ménage, Mobiliers en 

tous genres. Meubles de luxe 

lr e C O M M U N I O N 
5 

10 

E U V E R B A V N T s 
r (\ tt de marchanda** A fr par r: te. par 

o» a <•»• «I «a paye * aèrnume ** moia 
1 0 0 » 

moia 

10 » 15 » 150 » 3 » 15 » 
20 > 200 > 4 » 20 » 

Les FONCTIONNAIRES, «cent* da Postes et Télégraphe», 
des (ontrii utions. Instituteur*. Gcndirmcs. Dou-.n.ers. Km-
plo^és des Cheminsde fer etc,»ont dispensés .!u 1er -ersei„eiit 

DES CONUiTiONS SPECIALES LCUH SONT ACCOfiOEES 
M a l e n a i M d e V m » c i 

S'adresser à ROI'IIAIX, ro^ d>i CoKiçt, \<M. 
à 1UURCU1NU, rue de Uwid, 24 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOPS 
La Cie du Gaz de Roulaix met à la disposition du pub'io 

cou.me cela se fait & Lille, des compteur* à a a l e a n e a * p r é a -
lafcle pour la vente du Gaz au détail; ces compteur* permet­
tent d'obtenir, à tout initant, du Gaz au moyen d'une pièce d* 
a ï s e r n l i n e i (voir les circulaires). Dans ce prix, pour lequef 
on obtient SS8 l l l r e a de ?az, est corr prise la location du bran­
chement du compteur, ds la tu\au:ene et des appareils; moyen­
nant ce prix, le placement des compteur* si de la distribution du 

• i se fera donc **n* frais. 

Oppression, Bronchite 
I SOULAGEMENT IMMEDIAT A GUÉRISON CERTAINE »AH I 

i« Poudre et les Cigarettes Escouflaire 
t-ire s a PromprctuM In A.t*rmtm\tùmm Médlced— 

I M. L. femmEAU. Pharm. de I" Classe, 7 l.ÈKM^ULLE 
ENVOIE RRATIS ET FRANCO 

I Une boite d'essai &VPC CftiScuts de Gnéritons < 
S a t r o n r e d a n * t e a m » lea P h a r m a c i e » da F r a s a -

a 
•^Tô 

Xy MAISON 

J. DHONDT 
L i n t b i e r , F a c t e u r d ' I n s t r u m e n t s d e m u s i q u e ) 

LILLE, RUE DARRfiS, 146, CAR C.-LILLE. 

INSTRUMENTS NEUFS 
de toutes fabriques 

Hirti, sois tr accentua 

Ht]* aeilleirairtii aif ijrinnilletn 

«SflLKCTTS I W a S i . » ei ICHANCI 

IIEPAIIATKWS S01fî\ÉKS et mUTH 
Aperçu de quoique» prix 

Hir areaiKUic CMiiel el HlUjtiu se) 

MALfiRÉ LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la rente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dauglçterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle­
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant mieux 
fue leur fabrication réduite jusque-là à 600.000 kilos va monter à 
plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnellement leurs 
Frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans meilleures conditions commer­
ciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et la com­
binaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie Ouvrière qui 
encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à bon compte un 
produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

tous les travailleurs Que tous nos lecteurs, que fous nos amis 
réclament donc la 

que 

Pistes, 
Boula. 
Alto. 
Trombone 
Barytoa, 

n a i s à neuf. 

Chicorée de l'Univers 
dan» toutes les bonnes Epiceries. > 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les prix et 
échantillons à MM. DANGLETERRE et Cie fabricants à Carvin fT>.Kle.C.j, 
ou au citoyen DAILLIET, 28, rue de Fives, Lille. 

CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vïeii-Evreux (Eure) 

Vei^e en gros et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et routes, 
Biches, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet. Vente bon marché à cause de nourriture. Garanti* ^iKier 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer 
S'adresser au 

' de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance 
Directeur-gérant delà Grande Lapinerie de TE Lapi] Bure. T. P. & 

400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pns au filet, bon h 
tuer et à livrer par toute quantité. 

S'adresser à Madame Léontine Lillot, propriétaire à St-Aubin du Vieil-Evreux LEwà. T.P. 8. 

incendies.il

